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de la pompe. Par l'ouverture en cceur de la porte, je
lui tendis du choeolat, un petit pain. II me demanda
mon nom; je le lui dis; il devait bien me connaitre, car
des lors il n'hesita pas: « Ouvre-moi la porte un instant,
mon vieux! Ici, je ne peux plus respirer; j'ai peur de
mourir asphyxie! »

Je lui ouvris; il prit le temps de me remercier
poliment, puis m'aplatit contre le mur d'un coup de
poing et disparut1 dans la nuit. On ne le retrouva que
deux jours plus tard, ivre-mort, dans un cafe d'Yverdon.
Et c'est moi qui dus essayer, ä sa place, pendant qua-
rante-huit heures de trouver le sommeil sur le siege de
la pompe ä incendie, qui etait diablement dur!

Vois-tu, mon garcon, entre la charit'e chretienne et
les devoirs du service, il est bien difficile de ne pas
commettre d'impairs!

Gräce ü la lettre P.

C'est vous dire, lecteurs, que j'etais peu prepare
aux joies et servitudes militaires, lorsqu'un beau jour du
printemps 1914, je fus me presenter en caserne, sur le
vu d'une convocation dont la derniere ligne « et notam-
ment les pieds laves » m'avait souleve le coeur d'indi-
gnation!

J'avais un amis sous la lettre P: Emile Pinget, qui
ramasse maintenant comme ä la pelle, avec trois galons
ä sa casquette, de veritables brouettees de premiers
prix sur nos terrains de concours hippiques.

— Moi, me dit'-il, j'entre dans l'artillerie; viens avec
moi. Laisse les autres se trainer ä pied dans la
poussiere; nous, nous serons ä cheval.

— Entendu, lui dis-je.
— Mais pour etre ä cheval, dis que tu veux devenir

officier. Ainsi' tu seras nomme conducteur d'artillerie,
et non pas canonnier.

L'examinateur — un bon colonel ä moustaches,
c'etait le vieux temps! — me pose mille questions:
« Savez-vous soigner les chevaux? En possedez-vous?
Connaissez-vous leurs tares, leurs robes, etes-vous
capable d'en distinguer l'age? ...»

Candide et franc, je repondais non ä tout...
Alors, mon ami, reprit le colonel, je ne peux pas

vous verser dans l'artillerie II n'y a aucune raison
— Si, mon colonel... je veux rester avec Pinget!
Alors, devant la desarmante simplicity de cette

profession de foi, un sourire vint fleurir les lourdes
moustaches:

— On va arranger qa; l'essent'iel, c'est de trouver
une raison pour que vous ne puissiez pas entrer dans
1'infanterie...

J'etait tout nu, toujours. Le colonel me regardait
en detail; j'etais... j'etais parfait! (Depuis, j'ai pris un
peu d'embonpoint.)

Soudain, une idee germa dans son cerveau:
— Inscrivez, dit-il ä son secretaire, inscrivez:

«Poulin, Alfred, 1894; plat'ipodie; inapte pour 1'infanterie;

conducteur artillerie Batterie 13.»

Le coup de rasoir.

J'avais d'assez mignonnes habitudes de proprete;
je me rasais chaque jour, et — la douche n'etant qu'heb-
domadaire — je ne craignais pas les robustes frictions
ä l'eau de Cologne.

Une ou deux fois dejä, le colonnel de Muralt, qui
dirigeait l'ecole, m'avait regarde de travers en passant
ä cote de moi.

Un soir, ä l'appel principal, le lieutenant Bernard
Naef, qui commandait ma section, cria: « Apres l'appel,
conducteur Poulin ä mon ordre. »

Je m'approchais, fremissant d'angoisse; il fut tout
tact et toute gentillesse:

— Ecoute, mon eher, je vais te dire tres franche-
ment... une chose qui te semblera un peu etrange
(je tremblais des quatre membres) le colonel... (je
faillis m'affaisser) le colonel trouve que tu te parfumes

et que ce n'est pas militaire. En outre, il estime que
tu as les cheveux trop longs; va te les faire tondre! »

En guise de protestation, je me fis raser le crane,
vous entendez bien, raser au rasoir; ce fut un fou-rire
dans toute l'ecole, et moi qui revait d'etre le plus serieux
des t'roubades, je fus classe, du coup, parmi les «rigolos».

Quant ä la bouteille d'eau de Cologne, j'en fis ca-
deau ä Marie, la jolie sommeliere du cafe du Camp, qui,
par la suite, m'en voulut du bien.

L'algarade du colonel m'avait valu le succes parmi
les hommes, et un peu de tendresse aupres d'un humble
coeur...

Je vais vous faire une confidence: A l'heure ac-
tuelle, pour etre chauve, je n'aurais plus besoin de me
raser la tete! A. P.

Va-t-on motoriser nos mitrailleurs
Depuis quelque temps dejä, on etudie, dans les

milieux interesses, une reorganisation de nos mitrailleurs
atteles, dont le role serait beaucoup plus efficace si leur
rayon d'actlon, comme aussi leur mobilite, pouvaient
etre augmentes. Actuellement, avec la traction hippo-
mobile, l'efficacite de cette arme, par ailleurs si puis-
sante, notamment sur la ligne de feu, n'a pas encore ete
portee ä son maximum. Aussi a-t-on songe ä remplacer
les chevaux par des vehicules ä moteur.

C'est ainsi qu'au cours des manoeuvres de la 4rae

division qui viennent de se' derouler, on a vu apparaitre,
pour la premiere fois, des motocyclistes militaires dont
le side-car portait une mitrailleuse lourde. On a suivi
avec beaucoup d'interet les interventions de ce nouveau
groupe de mitrailleurs, au cours des operations. Si les
essais sont concluants, on peut supposer que cette
pratique se generalisera par la suite.

Dans diverses armees etrangeres, notamment en
France, certains escadrons de cavalerie ont dejä ete
remplaces par des escadrons de motocyclistes large-
ment pourvus de mitrailleuses. Cette « cavalerie portee »

remplacera-t-elle l'autre? II est encore difficile de le
dire, mais il semble bien que la mobilisation est appelee
ä faire toujours de plus grands progres dans les armees
modernes.

Notre defense nationale.
Le Departement militaire federal a rassemble un

materiel fort interessant sur les depenses militaires de
la Suisse, en vue de permettre au Conseil federal d'eta-
blir un rapport detaille sur cette question ä l'intention
de la Societe des Nations. Le secretariat de la S. d. N„
en vue de la preparation de la conference internationale
du desarmement, qui aura lieu l'annee prochaine ä

Geneve, a invite tous les Etats qui y participeront ä lui
remettre, d'apres. un schema determine, un releve de
leurs depenses militaires. C'est dans ce but que le
Departement militaire a remis au Conseil federal des don-
nees en question.

Ce rapport, d'apres ce que l'on croit savoir, ne sera
pas publie quoique la Suisse, cela va sans dire, n'ait
rien ä redouter de sa publication. Le budget militaire
est en effet discut'e chez nous au Parlement et devant
l'opinion publique, de telle faqon que nous n'avons plus
rien ä cacher. D'autre part, il convient de souligner
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